
LA PETITE REVUE

Tout être vivant est un foyer dynamique. La. pensée elle-même
est un acte dynamique. Il n'y a aucune pensée sans vibration corréla-
tive du cerveau. Qu'y a-t-il d'extraordinaire à ce que ve mouvement
se transmette à une certaine distance, comme dans le eas diu téléphone,
ou, mieux encore, du photophoie (transport de la parole par la
lumière) et de la télégraphie sans fils ?

Vraiment, das l'état actuel de nos con na issa ices physiques, cette
hypothèse nl'est pas une hardiesse. Elle Ie sort pas du cadre de nos
opérations habituelles.

'Ious les fiits relatifs à la. production et à l'associat ion des idées
peuvent s'expliquer par les vibrations du cerveau et celles du sys.
tème nerveux qui y prend son origine, con ne David .1 lartley l'a dé-
montré dès le siècle dernier. L'acoustique nons a, depuis, éclairés à
cet égard. Une expérience bien connue de Satuv-eur- montre qu'une
corde sonore ne vibre pas seulement dans tonte sa longueur, mais que
chacune de ses moitiés, de ses tiers, le ses quarts, le ses cinquiemes
et de ses sixièmes, etce., vibre séparément. Un >hénonène d'un ordre
analogue peut se produire dans les vibrations des libres encéphaliques,
et celles-ci seraient alors dans une relation analogue Là celle de sons bar-
moniques. Une vibration déterminée par une idée serait accompa-
gnée (le vibrations correspondantes aux idées connexes ; et la con-
nexité résulterait soit du voisinage naturel des fibres qu'elles aiTee-
tent, soit de Pat.traction due à des courants produits entre les fibres
mises simultanément en action par un phénomène du même genre que
l'induction électi-o-dynamique.

Quoi qu'il en soit du mode le production et, de réprtition, t oute
pensée et toute associaiionî d'idées représente un mouvement cérébral,
une vibraition d'ordre physique. Tout souvenir est acomnpagné d'un
ébranlement moléculaire amalogue à celui qui a déterminé la pensée
primitive.

Il n'y a pas là hallucination, mais impression physique réelle.
Vous lance, dans hP'ail- d'un salon une note détermi née, soit par

la voix, soit par le violon, soit (le toute antre fçiioni, par exemple si
bémol. La. corde d'un piano voisiii donnant ce si bémol vibrera et ré-
sonnera tandis que les 84 autres cordes resteront sourdes et muettes.
Si elles pouvaient pensei, en rema-rquant l'agitation du si bémol, les
autres cordes prendraient évidenmment elle-ci our un1e halluiciinée une
imaginative, parce qu'elles ont été insensibles au mouvement transmis
et qu'elles Pignorent.

Chaque sensation, comme chaque idée, correspond à une vibration
dans le cerveau, à un mouvement (les molécules cérébrales. Récipro-
quement, toute vibration cérébrale donne naissance à ue sensation, à
une idée, dans Pétat éveillé aussi bien qu'en rêve. Il est naturel d'ad-
mettre qu'une vibration tranîsmise et re9ue donne naissance à une sen-
sation psychique. Assurémente, cette recherche d'explication de plié-


